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wm MSTte 
K. Cbéroa i Si-Tuti-ia-lMp 

SI-VM«i-hi>-Ut>U{j\^, 1er juin. 

- "M, Chfron, mlntstrc du ffavall, a remta 
mcorc un wrtaln nombra de décorattons. 

MM, Gilet, tnstltuteur & Barfleur. H Mu- 
Ituun, Instituteur & MoDtebour, OQI re^u lee 
PUmea ucadémiqu^a. 

Des inédaïUua da la mulualiU ont élâ djt- 
eeinùoe A MM. Hay, nuiro da Osrfleur, «1 
Ludé, instituteur t Levait. 

Lo biinquct a   lé trôe Ci>nHal 
Après le« diacuiu« du maire d« l'trwiKC' 

i»iir OVioadémie et d'ua cuiu»etller tftoérai, 
M. ViU.iult-DuchaWloiB, (Wputé, a prU la 
pBi'ulc (.'I & téâtcilô le guuvurfMiueut puur 
Fteuvrc de ditaue natkUHi« ^'ii a eatK- 
Ï'i:«,  nuTre moU*«« par lu» urmemfntä 

pHngpf», 
'M. Lhéron, ministre du frawijj, a pronon- 

•t aion un éloquent diBcoura oà il a ixhorU 
rtaai^ttce h la discipline ci tHi dévuuemenl 
pßlriolique, VCTIUB ertontkllea oji dehors 
abaqui-iles il TIC petit y avoir do oôcurité ni 
pour If n^^'iiii ', ni pour le pays. 

FHisftitt »lliMigti k la lut di> trois oi» i-t 
Wx nuiiviillPs charge« niililoirca qui en «e- 
rant la crniséqiwnee. M. CTlfron a full accte- 
mpr ctltc déclaration : 

« Ciinslniuns que )a FniKP qui IravaMIf 
et »impose ahna récriminer, un imnieii«e 
«Hortpourla«6curit*4e la Polric rt pour la 
contiiiualton néccMnire du progrès social 
tt le droit d'Mre bien mervir. >• 

U. Cbéron devant prflrtder ce soir un dl- 
iwr aux eaviroru dfl Cnm. a da renoncer h 
yriêHer le port de La Hougw. 

Une immnise ovation o sninj^ «on dépari 

M. Paul Morel i Cbigay 
Chagny, lep juin. 

U. Paul Morel, eojs-BcerétauT d'Etat au 
mlniaièr« de llntérteur, a pràsUM auiour- 
Jbul l'iMuguralion d'un groupe scolaire & 
awigny. 

DÜW le diKoura qu'il A pronoacé & «tte 
côrémonip, M. Mor« a c<Mébrtf Ira bientalta 
d« recula laïque. 

IL a dit quo le gouvernement protégerait 
cette école contra leg attaques ob ses ad- 
VM-sairM. 

Au banquet qut a suivi le eous-eccrétolr» 
d'Etat, parlent de ta loi de trois ans, a de- 
clare que la France avait inontrt netwment 

' aon oéeir de mamlenir ta paix, niaw u 
paix dans la dtgniti; et llioQB.'ur national, 

En lace dca annenients Atmngcra a-t-il 
ajouté^ ht FraDce dort raeier forte et respec- 
tée ; c est pourquoi le gouvcnuxnent denum- 
de & toaa t«a enlaal» du pajw 1« ucrific« 
d'une nouvelle année de service. 

M. Paul Moreâ a torminé eo exprimant 
l^eapoir qu« touB les rtpublIcatnB des duux 
Qiambree voteront 1« loi de trou aas, qui 
nom paimotfca de «aovefarit^er noire patrt 
UKrine national. 

fikn ^1â ae trouvât dons un milieu tavo. 
rable au sarvioe de deux ane, le aoaraecré- 
-laire d'Eté! a été «cclHné. 

Le banquet et la f«te se «oat terminés par 
la remiae d'un grand oonibre de déoora> 

A OAND 
Gand, 1er Juin. 

Dcä millitirii do sporlHiiien ont awiat« hiar 
au malcb de boxe entre Georges Can>enlier 
e( le pûida    lourd    angloje,     Bombardier 

Bombardiéi' pursll le premier sur le ring; 
ua Btructuro formidable couse une vive mi- 
pression. 

L'Ile vèiilable üvallon accueille Carpenller 
dès SOI) upponliuii. 

Le public lui e^t nettement (avorubk. 
ter round. — <^arpentt«r attaque et un 

corps ^ corps ee produit auasIlM. 
A la sortie an ceJui-ijj, Bombardier tou- 

clip direetement du ({auche ; le chompltm 
français va ^ WTTK durant 9 seconde«. 

Dun« 111 salle, limpreseion produite par 
ce dt'but l'ai énorme. 

CnrpenliEf se relève, BombardiiT lui pla- 
ce un sH'inti du gaudie auquel Carpetiiier 
répond aussilOt par un direct h la tiice. 

Oirpenlier a le visage couvert do »atig. 
Q' lOiHid. — LB second rouiirl, débute ésn- 

Ifnicnl par un corps à coius, 
Ciirpi'nlicr tnuche direcfeuienl ou flanc ; 

rjü(nbaidier plooe iiu n opercul » aaseï so- 
lide et te ta lia du round, marque on gr03 
avantage. 

3' round. — Deiilrée, Oirpenlier esquive 
un direct et porte Ä »OD adversaire pluBteurs 
coups au liane. 

Ce 3* round est nellemenl favorable à 
Carpentier. 

4' round. — Le quatrième round débute 
par une série de doublés portés de part -' 
a nuire. 

Carpentloi esquive un direct et en donne 
un autre. 

Après s'être déoagé, il donne à Bombar- 
dier un formidable direct au cœur, qu'il 
double et triple aussîtôl, avec une vitesse 
incroyable. 

Le champion anglais a'etfor.dre coinma 
une nuiâse ; lee onse minutes réglementai- 
res s'öcoulent sons qu'il puisse se relever 

Plus d'une minute est nécessaire ù son 
manager et à SM soigneurs pour le rani' 
mer. 

La vicloire de Carpcxitier eet uccueuue 
par une di^monslratioii bruyante. 

Le ring est envahi. 
Le oliampion français est porté en Iriom- 

phe, tandis que le public entame la » Mar- 
seillaise ». 

NaiifeslalioB interdite 
^ l'occasion de l'aïuilvefaaire de la mort 

^ Jeanne d'Ai-c, l'Union de la jeunesse ré- 
publicaine, la Fédération républicaine des 
ùtudianla, le Cercla de» wmaleg de la jeu- 
ueaee laïque, les Jeunesses socialistes 
uvaiont envoyé Uac .des dèlégaUona, 
de défHsser à ta staitue de Jaanne d'Arc ujic 
ootH-onne d'immortaUee avec l'inscription : 
« A la mémolca de jeasna d'Arc, truoie par 
Ma roi, brdlée par les orétree >: Trois ^euts 
javnes gaoa eoviroo, délégués par les üvr- 
àm organiaatlona se Icouvaienl réunij ce 
matin, au p4ej d« u statue œ JI^M ferry, 
lieu du reodez-vous- Au moment où le 0(^16- 
ge allait »e mettre en marctje, M. Nohol, 
(Tommiseaire divisionnaire, fll cocuuiUri' ien 
«irdres formas qu'il avait reçus lendimt h 
liotardictioa da dépôt de la couruun>.', eu 
niàin d» l'biaoriptkin qai l'acoonmaanait. 

If. Henri Cbalanat, pcépident de rVmoa 
4M JauoflMas rémUioainee, protesta contre 
«•Ha utmro, faiHDt observer qu'aucun dé- 
aof^ n'éWI à ntoiter. Les délégatioas 
décMirant alori de deooser la couFooùe au 
pied du moDurnaol de Jute* Perry ; puls (es 
délégatktoe (UAléreol devant la statue de 
Jaanoe d'Are, SMIB UMitert. 

Les oflgaoÉMtau» aa rsDdireikt au ir nis- 
lère de l'mMfiaur pour lormular ooe prou»- 
tatton contre l'inter^rtion de leur manifes- 
talion. 

Peirts, 1er juin. 
Un rédacteur de V •< Agence Fournier >' 

a'ast ftmia ay mialaUra da l^tklérisur, pour 
obtenir des reoaalyieniacl« au aiijet de l'in- 
tardiettao de la naatfaatathm à ta tioiue 
Jatime d'Are, organisée par les iaunaeseï 
talquai. 

On M a déolaré que la gouvernement avait 
IgDflV^ aeinplètemaot celle maoïfeslation et 
naTBlt 4onné aucnn ordre à os aujet. 

Paris, 1er Juin, 
On aDUMMe que M, Painlevé se propose 

0ê Bépcaer UM demande a ioterpeilaticn au 
' ' de f|n(enUctloo de la Oanuealation & 

itua la laanne d'Arc S& 

l'action régioflaliste 
Narboime, fer jum. 

bn saU iiu« ité iiembrea de toutes les pr«- 
(Ccsioiw »Vatenl été ronvléa aujourd'hui à 
.^rbaane, pour entendre développer la pro- 
^aoune de la ligue de repréeentalion pro- 
ftaahmaetle et d aetlen régionaUste. 

L'oMistanee i adopté à l'unanlintlé l'or> 
4rt dateur suivant : 

•• 1.000 citoyens réuni« à Narbonn« le 1er 
loin, après avoir entendu les ettoyens rar- 
roiil, maire de Narbonne ; Jean Heaneesy, 
députa ;&run. agrégé de l'LImverSLlé, 

•• ConsIdérMit que la coo*tit)ition légnie de 
^avalvi pHV sraflW ^^v wa aapanaw^MS 
uctiiaès, aat iDdlspensaUe pour organiser In 
démocratta^ aaaurer e dMlouament écoat^ 
niéqnia de la France et obtenir la dëcenIriiTI- 
«Ifatt a**MatMltvak 

« Conaidérant que pour administrer t.i ré- 
l^on il taat ad^oùadrt aux raprésaDienis du 
pouvoir canlral, de« reprèaentanta auto- 
risés de loslas lu profeanosa. 

• Aaolaa» !• iMMuto da laprcdiMfon ra^ 
liéaaaléa daaa la région organlaée. « 

f  Vm »og^te i*iiilia àail m \m» le 8 lula tïZlXf' 

\immi\ fls ]mM 
Nüuä dvoïki dil^ lions null« i^uxt^éra de di- 

muncht; [iiuLiii, qu'ai) individu tut Étal d« 
vuMabondage, Henri Dulmaâure. fö aoé, iiû 
h Tourcoing, s élail cunatitué uneonmer «u 
poste da police du 1er arrundiaaeintml, di- 
sant être l aasflsem du pèr« .. Vital Irferciei u, 
épictef au hanteeu de lu Pelile Frontière, i 
l>eer»-Nord. tué, il y a quelques années, 
dans des circoostancas mysténeueee. 

Malgré toute« lee recherches laites par le 
uanmat et la brigade mobile, il fut impossi- 
ble de mettre la main sur les meurtriers qui 
ne peuvent être que des escarpes roubai- 
aien«. On aa aourîent que pluaieura d'entre 
eux lurent arrôléâ puis relaxée aprù* quel- 
ques semoloes de détentlcm, faute de preu- 

M. 
Cooduit, dimanche matin, devant M. Or- 

liaoges, cummistHiire de police du t* urron- 
disaemeot, Deimasure fil de nouveaux 
aveux et rctrm;«, Ö sa faron, U scène du 
crime. 

.Au Cours de son récU il se trompa aingu- 
U*ren)«Dt. en ce sens que le père Mercier 
n'a pas ôlé tué ;le 1er novenibri' i9li8, mat« 
bien le ( ijctobr-' 19lO, que li- mulliciireii.t 
n'a pas été expédié dans l'aulre iiiuode par 
le browning et le " surin i', mai-i qu'il n suc- 
combé h l'a^hyxie, étranglé par une poigne 
puissante. 

Dejmâsure ne serait-il pas un halliicînô ? 
Au conimituuiire de police, il dëclani avoir 
été traduit deux fois devant Je conseil de 
guerre pour refus d'obéissance, out-rafies et 
rébellion envers dci supérieurs, et envoyé 

II pénitencier militaire de l'Ile d'Oléron, ait 
U ne resta pas longtemps, 1« médecin-major 
ayant reconnu en nii im être absolument ir- 
rèspon'îable de ses acte;'. 

A la tin de l'interrogatoire, voyant que 
»on refit ne trouvait nul crédit ai]pi6A dn 
magistrat, Deimasure modifia sa version et 
dmara n'nvoîr été qu'un vogue complice 
des assassins qu'il refusa de nommer, Sk 
que tout se borna pour lui & faire main-bas- 
se sur la gailetlc du vieux et ù prendre les- 
lement la fuite. 

Que penser de touet cette ténébreuse his- 
toire T Deimasure eel-il véritablement alié- 
né ou bien joiie-l-il la comédie dans le but 
d'innocenter Victor Duîilleul, dit •> Grand 
MfH^qnart n. en prison depuis qneiques jours, 
et que M. Delalé « cuisine « adroitement, 
ayant sur lui de graves soupçons î Atten- 
dons pour savoir. 

Election législative 
BRSSaumC (Oeux Sévres) 

lii^cril, : 28.407 ; votants : ^3 3ai ; suf- 
frage's ctprimés : i2.9^. 

(hit obtenu : 
M Henri Taudière, candidat de l'Unico 

conservatrice et libérale, 12.58& voix, Dn. 
M. René Hory, républicain redicul, 9.(XW 

voix. 
M. Joonnneaux, socialiste unllié. 675 voix. 
11 süKissait de remplacer M. Savary de 

Beaureg ird, député coneervatew, décédé. 

AU MAROC 
LES ESP.lC\OLS ATTAQVeS 

Tanger, 1er Juin. 
On mande de Tétouon & U dtite du SI, 

que dans la motuiée, uiie trmtauie d'Eapa- 
gnols qui se rendaient au bord de la mer 
pour I ctiercher du seble, ont rlé attaqués. 

Deux d'entre eux imt été W**»««. 
La [>«)f>uMt)Oi> ayant manifcsJé suo étoone- 

metit de tîmmobilitré des troupes eu pareille 
ciroonetaiice, uoeacHua militaire pruchaiite 
a été décidée. 

Un combat 
Tanger, 1er juin. 

On mande de ItabiU à la date du3l, qu'une 
centatna de disaidciils ïemmoor ,unt ullaquA 
te 29 mai. Iles lioupes marocuines qui ^r- 
t^jenl la voie de Dar £1 HQJTI. 

Lee troupes régulières eurent 0 «uldats 
tués- 

Les diasidenta poursuivis par ies postes de 
la région, eurent 14 hommes tués, o blessés 
et un assez srand nombre de prisonniers 

La poursime continue. 
Tanger, 1er juin. 

On mande de Murokacli, à la dal« du 31, 
que rcn n'eatpaa ttté ici sur la direc" ~ 
prise par D H«»ba. 

Usa raBaaipwmeDls que l'on possCre à ce 
vu^et aont contradictoires. 

Les imprimés à la poste 
Parut 1er juin. 

M. IWa«*é, minisire du Commeire, de llo- 
dustrla et des Post« «L l'élétiraiihes, a lail 
pai'venir aux directeur^ dépaileineutaux 
dea P. T. r., la circulaire »uivanle : 

Il Je vous prif de vouloir bien me faire 
connallrx tes cuiiséqueficew luianciér«« 
dune dlispositon léfTslatlve quacoordcrnit 
le tarit des journaux aux publications ac- 
luetlemenl taxées comu» impnméa ordmai' 
ras, parce qua plus de la iiioitié de leur sur- 
taxa est consacrée ft dee surtaxes ou ui- 
noneea. 

H Cetla évaluation d«vrn p^irliT sur 
journaux publiés dans voir« dt^partement 
tenant compte de leur potds, du ettitfre 
leur tirage et de péfiomcité ". 

DANS LA REGION 
AMIENTÜiRCl 

1« 12J- aanivaraalra de la loadaliaa ia la 
goclété PtaUkannanlqaa. — Notre vieille so- 
ciété a Ht« asHa sMiaina. le IS» snoiver 
sake de sa fondation. Elle a donné, sous la 
savante direction de son chei, M, Verltreg- 
gbe, plusieurs nudlli<ms qui ont preuve 
qu'elle maintenait non  nh-eau arUsLque. 

Dimanche a eu lieu, dans la salle de gym- 
nastique du CollËgc de garçons, un pand 
banquet, sous In préaJdencc de M. Henri 
' ■'■> ■■ ruair«. 

Parmi les inwlléa se trouvaient MM Dan- 
acke, dtputé ; Richari. président de tr- FMé- 
ratiOQ d(s MUilques du Nord et du Pns-de- 
Calaia ; Parka et Raloy. ancien chef et cb«( 
4a ta musique de In oarde Répubhcaina «t 
d'aulrea notabililt-s muatcatrt. 

Aa (k*s«rl, des diacoura ont  été pronoe- 
o*s par MM, Hubert   Oanaelte,   p"' "-' 
dVÙwar, Cbas, Vepbreygbe, JUIM 
te, Riehart et Lovrme. 

Us ooaoert a MmtD* «étt« bsB« Mib 

NOUVELLES LOCALES 
ET REGIONALES 

Pari mutuel : H Qotaa 1 a. gagnant ' peaa- 
e, 7 60 ; oelouse. ?.80 ; ïifln&M, 7,60 rpla- 

Placé ! u'Etandord 
¥ ocnnv. - Prix du tinoôri. -^ Aii tua» 

monté ou att«lé. — Handicap mtemaooDal 
-^ A nidamer. — I.QOü francs de phz. «- 
Distanoe : 2.4ti0 métrés. — 21 iDschta. — 17 
partants. 

ter, '> Oaidenia », ^ M. Ü. Caroutle, mop- 
tée   por   L. Méquignoii, en 4 m. 1 s. ; r, 
""-'  ^ ft M. J   -  

Le SUCRE BEGHIN 
SE RECONNAIT à %n BLANCHEUR, h ea 

FONTE REGULIERE 
no.S3 

LILLE 
Les Courses de Lille 

Le temps a niallietireiisement gétà cette 
réunion qui pmrnellait d'être si Iwlle et qui 
fut mléressanie, malgré tout. 

Retiwrqué ibins l'assistance la présence de 
MM. le générai Gaiiet, commandaat la Ire 
division d'infanterie : Baudon, adjoint au 
maire ; Le.soI, conseiller niuaiopai ; Huet, 
ob«r de division h la Préfecture. 

On a beaucoup goMé t'auditit^n de* mor- 
ceaux joué« par lu fanfare du td* bataillon 
de cha»setirs à pied. 

VOICI tes résultats des épreuves : 
Ire counsa. — Prix dea öaleuls, — Course 

de haies, ü 000 tr. de prix. — Distance i '-'-HOO 
ntètreu. —Sept insorlle, q«alre partanle. 

1er, • Udfj-itieAlas^ue» Il D, à M. Uma\ 
pion, monté pur Butes : 2*, » XJphiae 11 »i 
nMinlé par sou {vvunétaire, ä huit longueurs 
du 1er ; :t>, •< Sad birt », à M. I. Deemettre, 
monté par Hermane, h quatre longueurs; é*, 
» Cauygii 11, monté par son propriétaire, M. 
E. Pilllippe, 

Pari mutuel — <i Bes-les-Masque3 II D ga- 
gnant : pesage, 7 fr. 5U ; pelouse, 7 fr. 50 : 
fribunes. 8 fr. 50 ; placé : ti fr 50, 6 fr. 50, 
(i fr 50. Placé ;.. Sad Girl <; 11 Ir,, 10 fr 50, 
It fr   50. 

■£• ct>ur»e, — Pris de la Plaine. — Steeple- 
Cboae-Iiandicap. — 8 000 fr, de prix — Dis- 
tance : 4.000 mètres environ. — Hepi -ns- 
crits, six partants, 

1er, « Aiiipelopais », & M. H- de Mumm, 
nionlt^ par Hauwkins ; 2*, <i La Sauge », & M. 
G. Perreau, monté par Séaton, & duq li>n- 
gueiH-s ; S; " Menuel III u, 6 M, J, des Forts, 
monté par Eyrn, b, cinq longueur» du se- 
'xmA ; r, « Vcuve-Joyeuae n, A M. E Dut- 
fuure, montée par Héad, & huit longueurs 
— Non placée : « Lucéolé », montée pur son 
propriétaire, M. L. Maître. 

Pari   mutuel : « Antpelopsis »   gagnant 
peeage, 29 fr, ; pelouse, 1/tr. ; tribum.\9, 18 
fr  : placé ; 11 fr. 50, 12 fr M, II »r, 50. Pla- 
cé : .. U Sauge '1. 14 tr., 32 fr, 22 fr, 

S» course, — Prix dee Fleure, au trot alte- 
1.1 -imfi francs d« prix. Distance, 2,900 niÈ- 
Irne, lu inscriLs, U partants. 

1er. " linpéria ", & M. A, Verriest, monté 
par Vandegtosle, en 5 m. 4 s. ; 2*. u Iriu i>, 
à M. Vau Berlaere, Qu>iité par Cauddc, en 
5 m. 0 s ; iJ*. » Huubourdiaoïsd », 4 U, P 
Ôuxiuet, inoal« par son propriétaiie, un 5 
m \ï ti : 4*, •• Jupiter n, ä M \V, de Be«-- 
gties, ou>nté par Libeert, en 5 m. U s. ; 5*, 
" Hydre- de Lerne ". ù Mme Uaixivelli, mon- 
té pai- Barbier ; S*. >• Inaudi-Jacques », é M 
J. Ixfet>vre, monté par Heui ma, 

inuluel. — u bnperia », gagnant 
pesage, 50.50 , pelouses, 7:^,50 : lrit)uoe*, 54 
iruuM . placé, 14, 1&, 15. Placé« : « Iris ", 
ti, 9. 9 francs , ■ Uaubourdinoise », 1S.50, 9, 
Il francs. 

!• couiwe, — Prix de Flandre, staepl>r-clia- 
81', handicap. A vendre aux enchères 2 500 
francs de prix. Dislance, 3 400 métrés II 
inscnis, 5 i>artanl8. 

lar, « Tliulé ••, k M. Ch. Brcaseue, moaté 
par Head ; K à deux langueurs, " Arpen- 
teur H, au comte d'Ajrmery, nw>nté par son 

rropriélaire ; :)*, à huit longueurs, ^ Mar« 
V M. fe M. ), des Vorf, monté par Byrne 

4*, a etx longueurs, H Jeuivier », é M Oiu- 
nriâ, monté par Groom 

Pari mutuel   ~ n Thuté itr gagnant, p> sa- 
S, \i francs , pelouse, Il francs , Inhtines. 

frsiMs ; placé. 7,90, 7,50, « frano». PU<'<^ 
Arpentfur ». Il, 11. 1] francs, 
1> gagnaitt, « Thalé », a été réclamé par 

M. d« Campeau, pour 4.ttO francs. 
S* anwpae. — Prix d« BHlone, — f^tN^te- 

liiutr militaire ^ «Aria) paw aoBa-afflciert, 
CtTHi InacHls,   ifaatm partaiMa. 
Ur. » Océro I H, tWHifl par U maréckal 

des lÀgle Bemieonl. àv ^ ebanniMn ; **, 
loin du premier. •• Rendard >, monté par le 
maréctwii df^ k>gls Blanc, du 1er aaeadron 
du Train des eqniaafsa ; I*, - VHaaaa «, 
■iertét par ta marfMnf g» lagla AHanaoul, 
Klar iaaagraN g« Imfc êm H»»«<» 

Nos piMég 11 flMMN 1. 

Hamtiourg *. 

■ M^ *'^' 

. Richard, monté \, 

émm Lfsoraux, aqà ae féUeila d« lA eanar»* 
4ir4a rttiant «u atin de rAaKWfattco : e*- 
maraoene qu'on oa u démanUlera u paa, H. 
vandame prAd 4 ano tour la paîu44 

Lui aueal «e JéoUfi» fort beiuwuc de pnfr 
dre part A ce« afiapai. Il en éprouva une ^ 
NiCMtttm d'autant phia granife qu*B nM 4a- 

V iQiigtempa m qulBé de ménibra bono- 
f^loIbarehe&dSüiÜife. 
:t M VaodaflM «D acriva bicolAt k parier 

dea évdnamenta qui depuis pluaieurs aenfli- 
— taaaioniMDt 1 upimon pubUque. 

Teilier, eu i m, 3 e. ; 3*. " FiervoJ i-, b.U. 
H, Lefebvre, monté par A, Méquignon, e-n 
4 m. 6 a. ; 4', <> JoUetto », à \\. Verrieat, 
montée par Vandeffinate, en 4 m. 9 s. ; 5*. 
" Cartouche n, à M. C Vunthorr, monl« par 
Swjsen- 

Part mutuel. — <> Gardenia », gogmnt : 
pesage, 25,1J0 ; peluuüe, il ; tribunes, 96,50; 
placf : 10,50, 17,50, tC francs. Plat^ : 
■I Hanibourp i : 12,50. 19,50. 32 ; ^i Fier\al -: 
12,50, tK U'-M 

Le fiaj/nant <ai réclamé pour 1.375 francs 
par M. K- Cnudde. 

L,A. FÊTE 
des Aucieos Brigadiers 

ET CAPORAUX 
L'AoSociuiiuii de sucour;i liiututji^ (ies .VO- 

cieiis Bnü.iiiiiTs, Capuraux t-t Militaires 
claaaès, a i,ék'l)ra hier, avec un éclat lout 
fparticulier, le 15* amuversairc de eu fouda- 
lUlL 

Comme de coutume, les membres de ;a so- 
ciélé, précédés du drapeau, se rendimvt eux 
divers cimetiéiv,-!, puur y déposer jjur la loin- 
t>e dea sociétaires disparue, de superbes 
couronnes, puis ils reçurent ensuite au siè- 

rue Nicolas-Leblanc, 35, maintes délé- 
galioas des Assoualioos d'anciens militai- 
res d« LUlf. 

Enfin, à deux beuree. un banque! les réu- 
nieauit à l'Hétcl Maréchal Les convives 
é' lient nombreux, et aux cOtés de M, Geor- 
f;tH Petit, membre du Conseil supérieur de 
a m.jlurilité, »iiii avait bjen voulu accepter 

1(1 présidtuce de cette belle fête, on remar- 
quai MM, Cattieuw, présidant des Anciens 
Rnsadiers el Capùraux ; Roussel, chef ad- 
Icint du cabinet de M le Préfet du Nord ; 
V'inoi'me, dtpulé ; Pierrez, représcnlanl l'U- 
iiion géoérak des Sociétés de secours mu- 
tads , Coutil, conaeflter municipal, repré- 
sentant M. te Maire ; Poyblao, Nivesse, vl- 
ce-pré»idpnts ; Roffki, secrétaire ; Vignoli, 
p/^idenl de,s Ancien^ du 1er de Jigne ; I)u- 
l'Ont-Oniss. président dus .\nciens Officiers 
el .^lUâ-OfriciMa Belges ; Legougeux, prési- 
dent de la Société dts Vélérans des Armées 
de Terre et de Mer, 

II y eut, durant le re{>äs, dont les convives 
n'eurent qu'à se féliciler, le plus grand en- 
train    et   l'enlhousiaeine    s'accrut encore 
quand les orateurs prkent la parole. 

DISCOURS DE M. CATTIEUW 
, président de la société, par- M, Caltieu* 

la le premier. 
Ayoni remercié MM, Georgias Pcbt, Rous- 

sel, Vandame et Cuutel d'avoir bien voulu 
venir s'os.seoir fi ses cAtée, M, Cattieuw 
adresse également ses remerriemcntj 
sociétée qui ae sont fait représenter, puis il 
démontre en quelques mots La belle œuvre 
accooiflie par l'Assoeiaben «ea Anciens 
Drigamflri et t^apora^x. 

'■ .Anciens milHaires, déelare-t^il & ce prry- 
pos, nous nous efforçons d'antretenir le eui 
t« de notre> chère Patrie, et nous serions tous 
prêts k la détendre ai un jour elle était me- 
nacée. 

'< Connaissant notre devoir de v 
Kntnrjiis noua avons aonh-riué la devi 
•I Entr'aidona-nons ». Nous inspirant de ces 
Dola nous avons converti notre sociélé en 
fcociété de seconrs mulueta. Les débuis fu- 
ient pénibles, mais grûce k uotru énergie 
nous «onunea parvenues à vaincre lea diXfi 
cultes, el bien que notre société n'ait que 
quinze années d existence, iioiui sommes k 
1) télé maintenant d'un supertw capital, qri 
nous permet de donner aux malades un ■•- 
cours de î francs par Jour pendant 8 tfiots, 
et indéiuiiment lee MIUS du médecin. Noue 
venons paiement en aide aux veuve« el aus 
oi-pheliny qui n'ont pas atteint la 15* année. 
Nous avons également placé une certaMC 
^omnie à la caisse des Retraites pour nos 
vitu.y sociétaires, 

.. VoilA, Meesieitrs, nr^lre truvre. et noue 
,'iinime3 heureux, après avoir été à la pei- 
ne, d'être ce jour A la joie. » 

M. Cattieuw ne veut pos oublier ceux qui 
ont aidé k la prospérité de l'u-uvre. A tous 
il adres.se ses plu« eincére« ti^li'-italions et 
fait en passant l'éloge de M- Roffm, « i'*~- 
de In socii^lé i>. qui depuis IflOS rempî'l (es 
Ai-WciySei   fonctions  de  sncréliure-lr^nriiT 

Ayant enfin salilé les jeunes briiridiers et 
cr.poraux délégué.a pur le corps rtarni^e, il 
lève son verre fc la Frnjice. k Mons'<?itr te 
Président de la République, iniv atiloriféfi ci- 
vies et milita'ven rrecpnles. h la prospérité 
de toute* les.'-.iCiéti's d'Anciens Militaires et 
Mi.tuelles. 

B pai 
.Al 

ment va oommencer un grand débat sur un 
principa fcodamental : avr la nécessité de 
canforcer notre année, il aet néoeaaaire ge 
remplir efflcacamant notre devoir » 

Aprks a'Mra proclamé partiaan d'une pro- 
loogation du service miliUiire, U. Vanda- 
me. rappelant urM des deroiëres séances de 
la dminbie, blAm« certaùia do aea coUéguea 

~ 1, uuuit le danger qua court actuellement 
pays, ae «ont monlcka de» advarsalrea ir* 

réductibles des proposiUoos actueltemané 
soumises au Pariemant. 

En termtnanl. M. Vaodame, boit k la pros- 
périté da la Société des Ancien« Caporaux, k 
la MiUuahté. k M Genrgea Pelil, membre du 
Coa'teil supérieiu" de la Mutuatilé dont il we 
JkIftU à rappeler le rôle iinportaoi qu'il y joua 
ors duo congre» mutoalUtei Nice 

ALLOCUTION DE U. PIHBRCZ 
A M. Vondaine succéd'^ M Pierres, qui 

vient amxiHer le salut coidinl de ILnion 
H^jjtoiialf» des -Sooét^'s de secours mutuels. 
Je voos fi licite, dit-il. M- le président, Mca- 
li«'«!'«, d avoir, é l'eiuontie d'un certain 
nombif de 8oci»'1<'s qui sont reet^^ea des 
Anticules priü runa sous le glorieux drapeau 
do 'kl mutnalilé. gui remplace don» la vie 
Civile le drapeau du ri^giment pn^squ'ici 
comme lA-bas. la devise restn la inéma : 

lions-nous, «lidons-nous H Vous avec 
oompria et vous devez en être loué, com- 
bien la diftnit>^ était conservée dans nos 
iiiutuelles, tout en y maintenant la plus 
cordMle umitlé, alors qu'il s'agit de secours. 
Ici c'est l'asKumnce prévoyante nui rem- 
plit la tftctie ((u'elte a assumée par votre 
effort persui>nel, sans quit »oil i}eaoin de 
solliciter humblement i otKilo lie 1 amilié, 

Daaa les Amicales, il faul bien te dire, 
tout dipvnd du bon vouloir dea adminis- 
Imleure. 

l>aiis les Mutuelles, c'est un droit consa- 
cré par Ißs alatuls. 

Aussi M le préMdent, Messieurs, au non 
de l'I'nion régionale, je porte la sauté de 
M. Cattitniw, uui dirige avec tant de vail- 
lance votre t>^e AssociBtton  ; 

Je boia à « os dév.-xtés administrateurs : 
Je bois à vos bienfaiteurs ; 
Je biiia ù la prospérité toujours plus gran- 

de du lu 81'ciélé WH» Briftadlers, Cap<}raux 
Riilitairi'S claasvs ou SKSimilés. 

Je txiis enfin, .'Wes.-iieurs, J rL'njon Ion- 
jonrs  plus   cordiale.   toiij<«irs plus   fréter 

lies Fêtes^de Lille 

La pluio est venue apporter sa nuu* dg 
IriitesM aux fêtes (te uCfe qui paraiasaieoZ 
çwendani devoir «tt« ceU« auTahi^ma! 

cour» dévoué des organâuleur« gui n'a- 
vaient reculé devant aucun »aehilo« Le« 
quelques rayons de aolaU qui appararintS 
i™S* . "»»«"«^ P^danT la mâtiné« 
P^rminent k une foule nombrvuaa de ae gW 
riger vera le boulevard dea Koolea poMi 
assister k la revue des -~--^'- '^ 

nelle. ; tous les mulualisles. 

àtuocanon DE M. Rocnwer ' 
M Le l'rélel, dit M, Uoosael, eût été extré- 

mcmeot heureux de veuir iUi-métue vous ap- 
purtt'r le téiiioiguage de sa Mjtupallue, et 
vous dira tout Te bieii qu'il p^nes de votre 
.\.v>iH'iali(in, inaia retenu aujourd'hui, bors 
de Ljtle, par les devoir« de sa cliaige, il m'a 
chargé da le ve)iréae&ler parmi vous. 

Il liest paa «O aff^ de but plua louable 
que do nlMfifcir à réiHiir dans un« Aaao- 
oatton Aaüfltl^ II* awlan* naiwaradaa da 
régunent, «I Booa M pwvana am noua ap- 
plaudir da vo^ te dévslopBllDt de Sociétés 
au but dérinlénaaé. teltei gua la v6lre, qui 
proaagiDi IM WiriMi te te Ualuabt« et 
axanant Mf dasaaa tant Laa Idée« de solida- 
rité, da ftkha ei de Dropaau, 

Anciens soua-ofOeiar moi-même, pendant 
pluaieur« années, je omprendi et j'appré- 
cie te moUte OBl voua a lait vous grouper, 
et eonaamsff «ans la vie avüa cell« boon« 
oantaraéHte gni » tait un des plus grands 
ctennsa ga oatre vie mihteir«, La aobdaritè 
et la confiance entre gradé», aoat «n effet Les 
•^lotims de la Irudilion, qui nous perrnet 
lorsque r*oua retournons «ns nos rèmment« 
aprèa pluaiouf« années, da noua retrouvar 
en famille .parmi noe cadato- L«s figures 
seule« ont changé, lea idées sont tes mê- 
me*. 

Je aute éme denUenaot bevnug. Mes- 
sieurs, da ma trouver aujoorg'M parmi 
voua, M te na Bunquani paa da rapporur 
4 U te fWf«. faoeual ai cargtel gua voue 
avas bien vaain ma réaarvar, at il an »era 
p,irii<-iilièrement touché. 

Je i*v» men VHT», Meaateura, a« non de 
M. te PrétaL 4 te inapériié dn vato» Seciéte, 

porte ia «ab (te votre 4  

ALLOGlTnONB MB MM. DUTONT-CMSH 
ET VIGNOLI 

M, Dupont-CnisB, au nom de la société 
de:j anci^nis oHU:i*'rä et sous-offlclers bel- 
ges, présente ensuite k la société qui le re- 
1^ si dignement les meilleurs wux Et fai- 
sant alhision aux parole« prononcées quel- 
ques ijîslants aupaitivant par M Vandum« 
(i iir«ipi>3 des liens qni unissent les Français 
Ht Belges M, Dnpeot-Graas déclare qu'il 
eet persuadé] qoe ses ecrnipatriotes ite 
queraient pa« d'être nvec noire pays si une 
guerre éclatait. 

Apre« lui. M, Vignr'b prononce une allo- 
cution enflamOHie dans laquelle il demande 
iiistuinnienl i^uon réponde au dél* lancé par 
1 Alleiiiaaie, La France, sécne-t-il, qui n 
été k la léle de« naliotis. doit c<>jitinuer à te- 
nir ea place Kl il lève »on veiTe k U Prana« 
après avoir lélteilé lu jeunesse de »Ofi er- 
tëeuaiasme el blAmé le« auteurs des divers 

' qui se sont produits dans pluetenn 
■nls. 

MBOOURS DR M. «iXMtCES PETtf 
Dès que M RoOin a retracé l'ïiistoriaae 

de la »ociélé et odreaeé au président d» 
éloges mérilés M. George» Petit se lève • 
son tour pour exprimer toute la satisfactioo 
quU éprouve de piùsider cetle léte el £**" 
nu milieu des aiiciei,;: cuporaux «t bnga- 
dires ardenls mutualistcH, Et après swssr 
constid-' avec quel enthooeinsine ont «e 
accueillies les déclaritiKdiu d*.-» précédents 
oi-ateuid M Georges Petit porte, luiouasi, 
de la nouvelle loi uB**«tre dont le Partonant 
aura wrjchainement k soccuper. U «Mima 
aussi que Si des réformes »ont aéoesi  
ni.'s r^préientanU doivent les adepter, 
lis ne sauront tolérer lee maoïlaalatioa» qiU 
m sont déroulées ces tempi deniiers dans 
les casernes. 

— Ow^ue opinion qua Ton puiRse avoir 
sur les raeaures k prendre, dit-il en substan- 
ce. Il y a de« gens qu n'ont pa« le droit d'en 
avoir ou tout au mtnne de raxpnro«, C* 
sont ceux qui sonl au régiment Ceii\-lk doi- 
vent être avont loot aiumé» de leaprit d« 
discipline et de sacrifice. i> 

Ayant expruué la tristesse que cas mani- 
festations uni provoquée en lui, M. Petit ap- 

Amè  l"^* tiiiHe l'attention des sociétés d'anciens, 
uiililau-es el les convie k une icuvce d'édu- 
culioo morule, mditaire et patriotique. 

Et puis enfin, il faut bien le dire, ajoute- 
t-il. noua qui avons tait 2inq ou sept ans, 
n'avons conservé du régiment que d'excet- 
lints souvenirs. 

18-mémea avez senti le besoin de 
créer de« isuvres post-réglmentaire». Vous 
avez voulu ainsi perpétuer dana la vie ci- 
vile la camaraderie qui s'éUut créée dans la 
vie mditaire, » 

Passant k un autre onlre d'idées, M. Petit 
félicite le« Anciens Brigadiers et Caporaux 
d'avoir fait de l«ur asaociation non «eule- 
ment une aoaété d'amis, mau am« une so- 
rlélé qui vient en aide k ceux frappés par 

le malheur. 
U «e r^uit daa résultats qu'ils ont ac- 

quis par leur labeur et les engage, apréa 
avoir assurés de «on modeste appui, k | 
aévérer dans cette voie. 

«tteportei I Mvowéattf 

Auoevrtom DE MM. OOOTCI. ET 

nénatMopa, msabratete noOMW MB MP 

LA REVUE 0C£ flOCUTM 

Cette revue qui avait été contrariée l'an- 
*e dernière par la pluie, obtint tüv un v*- 

ntabb succès. Le« curieux «1 lea oâte 
étaient veiias en nombre acclaotar lea dWetm 
gruupenaents qui devaient prendre part aux 
concours organisée par la.municiiwiiié * 
occasion des féfea de UUe. IMs Oixtieur^eu 

les sociétés, toujours aussi nombnruses 
étalent rangi-es sur la terre-ptem du IMAL 
vard dvji l;;toles. 

A la même heure arrivaient en voiture W 
Cbarlas üeif-salle, maire, «xompauné da 
quelques udjoinls el do pluaieur» cousail- 
lera municipaux. La musique dea supeu*- 
pompieis exécute devant no« édites laVkter* 
«eillaise » que ceux-ci écoulent tête décou- 
V(trt<. M. le maire féJicile ettMitUtt M Lai- 
gre die- la bonne tenue des musiciens el paa- 
se, suivi He »e« collabora leurs, devant te 
front des sociétés qui aalucot les autoriléa 
par 1 exécution de divers moroaaox. 

U défilé eonmeoce ausatlOl. PêtaU im 
nombreux groupes qui foiiiiüni un enaembM 
de plu» de 5UW personnes, lea .<  boueboD* 
omM n sont te OMionté.  Ceux-ci ae disUn- 
"—  4aaa te «aeèerche dlnacripiiona «!• 

s : tea a Vint« d Ualer -, tes - Dur» « 
Uiu-e », lea u Mal   Moriéa .1.   lea • Blwaa 
Bonneta », les « Petite Mteteux », ta « San« 
CcFur », le« .. Belle» Polnn -, ^rant Iw 
•ioeHes niorebe une coatMère g» lonav«« 
tenant dans la main us baaauet é» roasOv 
» Fatigué« du Repos -, fea « B«» Halte », 
les ■ Caaseux de Bos », tea ■ SavaOa« -, ten 
« Frappés   du   Cerveau ■ d'Eaquerma«,  In 

Société des Qonlrariante -, la« « Aiwiaa^ 
a   -,   W •> Barbas -   d'HeNnamae. te« 
Drélee de Oon^t» n, le« . PMM d' I^ •, 
s ■• Petits Radis -, la < So^éU d« ftrrnlaai 

Sou », etc. 
Arhalétners, arcte»*. joueurB de baute», 

ae palets, ont un drapeau atteatant de uan- 
breuses victoires. Les plua andeoa ont da» 
couleurs vertes, marron et sont déçoit d« 
motifs originaux. 

Quant Jiux géants inioi«, L^déric et PU- 
naeri, accompagnés d.- Jeanne-Maillotte, 
du Utrniyiiir-niajor et de« [iimb«iure de» Hur- 
liie, lis lenninent ce déAIé bizarre ^ aut 
lieu di-vant les aulorilé« ou milieu (Vunaoi- 
mes aopteudisaemenls. 

L» <orl40B parSMirvl ananite le« rues da 
Pvla, Oe* Hanarlters H «çr*t avoir dédtf 
aw te Graade-Ptece, s« disloîjaa devanl te 

EE asrece DSS NATIOM 
h est Iroia heures. La pluie tombe ton- 

jours. A un oertain moment le comité kmal 
lavis de retarder le déport II Maile, mate 
l'élan est domie, les ctiars aont tnfia A^ 
vianne que pourra bt le défUé eonmenoa g 
quatre heures au miheu d'un détng». 

A U tribune (XflcieOe. inataSée plue flt 
mon-VtXtanl, se Uennem M. le nutfre, lot- 
membres de l'adnMiietratie« muaiaptde d 
ceux du eaauti. 

UAtivenient Ir cort^e passe Oé^ Iw Â- 
gorants soal trempés ioaqnsojt as ; lown 
vCtenients oottent sur la pcuo, ma« lia av* 
tiennent malcré tout dignes et ralgea aér 
leur» chars dont Us sont liera. 

Parmi ceux qui attirent le otas iattenttef» 
dn public, citone ceux de l'Espagne, de te 
Turquie, de te Russie, de te niisiii. «e fM-' 
saoe-Lorrome. Cehii de l'AngMartv repré- 
•entant un torpifleor fat partteiHkranMnV 
remarqué, ainai iiue ceux ée la VlaMteP, gn 
Triomphe de la Paix, «te. Les chars de te 
TTotlande. de I'AUITM^, gg Japon, de te 
Chine, de U Bsl^guc rurent dgteement très 
»Wteiidte 

Et tenjoa 
b>aorUMea 
oente d lira a     _ 
res turques,   inglHlaaa,  Wbémisnna». M- 
        i «iteraaieni r 

I teajonni aaaa te pluteail tomb 
--' it tenwBlailssnisil. 

landaisea, ipii . 
*c les ■■aigara 4 

de MoaUM-LilteTete 

plHefssQiMaMBt 
avec les ■■ai gara g'Attietaaa. de Cäoldtan, 

La prtwajfanffij du conité d'à _ 
avait été jusque doter le oortàge é 
res d'ambulance où se tenaienT au eaa (M 
de«   nrcideala   se «raient f"'f<vit», deux 
médenne, des pharmaCtene, A- 

Tout avait ^té peéva «I adateitM—»1 ar> 
doiué Malbenrettseflaent, te pteia v«« teag 
déaorganiaer «t l'Hàtèrattr tu «attéfa M 
même censigéraMement èeaarte. Le» dMa» 
ne pareonrurent ^ne lea prlncipates artère 
mais paaaèraM tealefote dffvaot k« trete J» 
ry«. 

Quoteae te ptale tenace ait «aievé anx tm- 
ttvttés   dlüer   ■ '        " 

d'organisation   qui n'avait recteé d»> 
vant aucun effort et qui avait consenti d'é- 

LES ILLUlMNATIone 

I4 quartier Saintâauveur était mondé da 
lumikrea Lee rae« étaient iHi IUé» al à ch» 
que («létr« ItetlaK an <" -     - 

avoir assurés de «on modeste iTppuii k per- 
~ 'svérer dans cette voie. 

En de« terme» déUceta, M. Petit remercie 
enlin M   Vandame   d«s   parolee almabfes 
Îu'tl lui odreesa tout k l'heure, et soohaite k 

i aoctété de voir se» cadres s'agrandir et 
»a praapérilé s'accroître, 

H Je levé mon verre, dit-il en terminant, 
au présidenl, au conseil d'administration, k 
la Fronce, k te République, flambeau ard«Dt 
de la démocratie. » 

U. Oorges Petit e«l, oonime le« précé- 
dente orateurs, vivement applaudi. 

Avant de s'asseoir il remet A M, 
au nom du ministre, la médaille de 
dr te mutualité, 

Trte ému, M. Poyblan remercie et assura 
te aociété de tout »un dévouement 

Aux orateiu-i «uccédent 1rs chanteur», 
pMTni lewtnels il convient de dter M. Mayeur 
et M. Aoguale Labl>e lequel avait, pour te 
ciroonatance. cempuaé une b^ fihtnwB ntr 
l'air de 4' Pana de Dearouaaaaui. 

Cn voici l'avant dernier conplet ■ 
VIU 

" Honneur k voua brav'e »oeiételres 
• Andana Bri0Mten, Caporaux, 
- HewHiag» aw basa Uamte-es Kwarair«» 
.. SaJut h loua vtaM «t aouvteux, 
- Caat al Ma« r iNMh' «asaradarte 
• Qu'on Irouv' ém ï MntiHUU 
- Oi'U gai r pnttgâ* «Mnprta« te fia. 
- C'aat un hian goar rteuùaaUà. » 

St c»kte bala Mte M 1 
itfdtemteMMg. 

oa Bàota de te vite on glal v» 
1 rmdre visue k œ rieut mift Ae ISl «I 

admirer les ili um mations des ruea Ba»4a- 
Wadd«. d» Fives. Saint-Sauveur, ptee» 91- 
n»n-VoBaat «t squane Ruautt. 

An-dfaau» iê chiwn« d» caarM» a« dni- 
•aienl de nombreux portiguea où brntetenl 
de    nombrenaea   ampoutes dteetrtqnaa r» 
liéM par daa jililiiilii da IHm. 

La porte de Paria avait été somptue«»' 
ment décorée. Au milte« du m ' 
tfaatte croix da te Uftoo d 
d'ane miriUlnd» da pMna an| 

antewd'bui k te t—» .».- 
Lsa oanoarte an« iteeatent àaatm nr ta 

Oraade-Pteea tea OrpMantet« «t te OnU 
iarlioi a'aal paa «v ban \àtr aolr. 

A4WMJMVU 
Palate daa Banax-Art». owert 4a I« k^ 

rtaà&baarc«. _    . 

■üMvali 


